
LE REVEIL

DEUX MILLE CANDIDATS A L'EPISCOPAT
Ah ' la France est un pays que doivent rêver les an-

xieux de la mitre et le la cro.sse.
Là-bas, au moins, pas besoin de prendre (les cle-

amins détournés ; pas besoin de [aire publier son noin
dans les journaiuax et de propager paa ses amis les his-
toires de miracles dans sa fiunille,pas besoin d'appeler à
on secours ce honl Frère Didace ; on fait sa demande

tout simplement au gouvernement, comme le plis
vul,-gaire fonctionnaire.

Sait-on combien il y a ci France, actuellement, de
demandes devant le ministre les cultes, (le curés, -chai-
noines, abbés ou chapelains qui veulent devenir évê-
ques ?

Il y en a deux mille.

(roit-on qlue tous ces candidats donit les demandes
encombrent ein ce moment les bureaux (le laL direction
da cultes s'inspirent tous de sentiients le désintéres-
semtent et d'austérité ? La robe violette a (les sédue-
Lions il nulle autre pareilles. Etre évêque, Ô rêve!
s'entendre appeler monseigneur, habiter un palais,
faire Lrembler tous les ,rés d'un diocèse et donner
Latemnent à la foule d,. :énédictions', il y a deux mille
prêtres ci ce moment Lia protestatious <le dévouement
i la elt blique pour obtenir de sa mansuétude ce
bonheur, cette joie, cette amibition satisfaite.

Deux iille', le chiffre est joli, qu'en dites-vous ? Et
41muelles doivent être curieuses, leurs lettres au minis-
tre ! Nous pouvons lire chaue joir, ,aits les feuilles
cléricales, des; épitres d'vêques qlui protestent contre
la persécution républicaine. Ceux-là sont pourvus, et
après le bonnet d'évêque, tous ne peuvent prétendre à
celui d'archevêque ou de cardinal. Pas besoin de se
gòner ; mais les autres, ceux qui n'ont encore qu'une
sottanae noire et voudraient changer de couleur, ceux
(lui demandent, sollicitent, croyez-vous qu'ils présen-
teait luir caididatnr'e au nministre ean .omnmençant leur
lettre par cette apostrophe " Ministre abominable
d'un gouver'ueieat persécuteur. . . . " ?

Que ce serait mal connitre la gent cléricale ! Ils se
Font doux, conciliants; les formules (le respect abon-
deant, sous leur plume, et s'ils protestent, c'est de leur
libéralisme; les conflits, ils les ont en horreur; ce
n'est pas avec eux qu'on verra l'évêché ci lutte avec
la préfecture; et qtuait à l'intrusion dtu clergé dans la
politique, personne plus qu'eux n'est résolu à la blâ-
mer. Les presse-t-on un peu, ils se déclarent même
anti-cléricaux, et en bons termes ils feront le coammnen-
taire di mot " clérical " qu'ils distingueront soigneuse-
tmnlt ditu mot " catholique ". Toutes les coancessions

qlui vous feronit plaisir, touas les aclCOmmdeinents que
vous vondreZ ... O les bonis aibés et * quels excel-

leuts évêques cela va fatire ? Oui, comptez là-dessus et
noiimmez-les. Des b liefigues, coniIme dirait le due d'Or-
léans. Ils n'ont p.as plutôt coiftl la mitre et enfilé* les
has violets gn'unt, rnsforaation s'accomplit, et les
tendres pasteurs l'imes deviennent des lonps anti -lai-

Mais leux mille dna.ies d'évêché Qu'on nous
prêche l'humilité maintenant:

FiCANC.

L'ASSURANCE DES ENFANTS
Une industrie exotique vient de s'implanter paerini

nous; c'est un de ces mille moyens qui, s>ns le couvert
de la philantropie ou de lt charité, sont eîmployés par
les finauds pour extorquer dle l'argent aux baiuaads.
Nous voulons parler de l'assurance des eunfanîts qule le
Ailoniteur lit Cotmer'cye signîale à l'attention -le la
Société de Protection des, Etfanits et aux autorités
fédérales. Notre confrère qualifie cette industrie
conmne infâame elt colibamie étaint une invitation au crime
d'in faanticide.

" Cest notre devoir, dit-il, de iettre les chefs de
famille en garde contre ce nouveau procédé d'assu-
rance. Nous avons entendu parier de l'un de ces plans,
qui consiste dans une contrihution de cinq sous par
semaine en prime, pour 8100 d'assurance à payer aux
parents si le bébé assuré vient à mourir. Jusqu'à
preuve du contraire, nous persisteronvs à dire que l'as-
surance sur les petits enfants n'est qu'une imposition
nouvelle >ur la badanderie d'un certain public igno-
rant et peu scrupuleux sur les moyens de réaliser de
l'argent. Nous oserons imême dire que c'est une invi-
tation plus ou moins diecte. au crime d'infanticide.

" Nous comnprenaois bien l'intérêt qu'une personne
adulte peut avoir à assuarer su vie pourt le bénéfice de
sa famille, aais nous ie cotprenonas rien à la morale
de l'assurance sur lt vie des petits enfants pour le
bénéfice des parents. -

" Ce qùe les pareait" doivent aux enfants avant toute
chose, c'est <le leur pi ocurI'er la santé, et après la santé,
l'instruction. Au lieu de dépenser de l'argent pour
payer des assurances, ils feraient beaucoup mieux
d'économiser leurs sons., chaque seuaine, pour procu-
rer' aux petits êtres qlue la Providence et la Société
leur ont confiés, une nourriture saine, de l'air pur, des
vêtements confortables, que de paye' dles primes à es
organisations qui, sous le masque de la philantropie,
accumulent des recettes qui vont de l'autre côté de la
frontière.

" Qui nous dit que les petits' men.diants qui pullua-
lent dans nos rues à certains jours et les petits ven-
deurs le journaux que les dures nécessités de la vie
ou la brutalité d'ignobles parents obligent à un. travail
très dur en somme, et très malsain en certainessaisons,
ae sont pas autaint de pourvoyeurs de certaines aisso-

Maiastionos d'asuiranices.
"Mais, nouns dit-ona, avec cet argent pr'ovenanît de


